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PETIT INESSACER BU CREUR BE JiSU8.
Bulletin de Novembre 1890.

La Ligue du Coeur de Jésus et les Aines du
Purgatoire.

Dévoilés qule nou1s sommles aux intérêts du1 Coeur de
.Jî*su.s, nious nie pouivonis êtr-e inisenisibles auix souflli-.t

ces- des s-ýainites âmes dui 1>irga"Ztoî.e ; ces lolleS pr-isqot-
nilères, si <,îsaut divini Cwiur, sonit l'objet de sa pluls
vive compassioni. A nious (loiue (le pr-ouver niotreP
dévouiemlent à Noitre Seignieuri en leurl i>ro0etl.Illt touit
le soulagemenit pos.sible, suritouit (luraliit Ce mlois-, DEs
moirTs. 7Nous limrolns cil même temps tii grand at

de chlari té nvr ce.- âmles dlaits leuris pre.ssanits besoinis.
Ce n'es.ýt pa.s ici le lieu (le prlouver qul'il y a un1 puir-

g.itolire et quie iious pouivons adouicir et abréêger les
tourimenits (lesiiâmies quii y sont détenues ; ce n'est lit

quue cnsélucleepreietu:e (lut dogmle (le la eommuit-
xio (le saits. C*est une vérité dle foi catholiqule,

aIpputyée srles divinles Eer.Iitllres et sur1 la traditioli
non1 initerrioiipue (le l'EgliSe, (lit lesin Conceile de
Trenite, qul'il y t. unPugltor et quie les âmes qi y

sonit détenutes l)Civ~en.t êtr-e aidées et suaésdanls
leuris soitîran-mees par les siffrages ouitre (les vi-
vanits, par. lves ijefiumes, les aunî'mimies et auitres bonnies
oeuivres et spécialemenit par Voblatioa dut divini sacri-
lice dle li messe." (Sess. XXV.)

Comnment douie, commume Associés dle La Liguie Il
Coeuri (le J1m-1,s7s p)ouv-ons-nious travailler 5l)écilelleint

aut souilagemenit et -à i dlélivraniice (le esiteâms
Nouis le faisonis d'abord par- l*eýprt gnrl(le l'A-

pastoliît qli iilis fait olli.;I' t<>ates nIos Jre*set touites
nlos bonnies Siuvr-es auix immi enitionis dui Sacré Coeur;. Ie de-
vouts-nious pazis croire quie les ùmessoit llan ites( du Pirgai-
tout- nie sonit pas oubliées dans. l'applicationt qite le

acré Coeu filit dle ce petit trésor. qule nlous mlettons
chaqule ju sadispositioni ?

emicoret le î:dmiie par11 l'applieationl auix
allis (ltpuv,ý,aons (les nobessindullgenices de
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cin e -et -ins res, si nos bonnes oeuvres prises
isolément et eii elles-mêmes, sont utiles aux âmies dul
Purgatoire, nie dlevons-nious pas croire que les Ind(ul-
gences, qui sont 1l*pplication des satisflwtions <le No-
tre-Seigmieur, dle la sainte Vierge et des saints, leur
seront beaucoup plus profitables, ectte apfl ica tion
étant faite par- IlEglise, elle-même?"I (P. eiue)

Plusieurs questions se présentent ici : ý
Io. De quelle manière l'Eglîee applique-t-elle les Iiiduil-

gences aux morts?
'Elle le fait, (1) dit le P. Beringer, non par

voie de jugement et d'absolution, comme au-x vi-
vants, mais seulement par- voie de SFRAGEtc ou1 <'of-
frande. L'Eglise, n'ayant plus <le juridiction sur les
morts qui n e sont plus soumis . soni gouverlineent et
qui ne0 relévent que du1 domaine de ])u1!-U, nie peu'It les
relever ou les absoudre directemieit, <le leurs p)eines;
elle ne peut plus prononcer sur eux une sentence, mais
elle peut puiser dans soli trésor dle quoi pa~yer leurs
dettes à la justice divine, eni priant D)rmýu <le vouloir
bien l'agréer. C'est pourqo elle nie leur rmîet les
peines que d'une manière médiate ou indirecte, c'est-
-à-dire, elle prend du trésor qu'elle possède la portion
des mérites et des satisfiicfious qui correspond à l'in-
dulgence obtenue, et la présenite à l)iEu, le, suppliant
de soulager d'autant les pauvres îîmaes SoliIlhui tes,
Cela se fait ordinairement moyennant quelques bonnes
oeuvres déterminées que les vivants accomplissent
dans le but. d'appliquer aux uùnes du Purgatoire l'iun-
dulgence qui y est attachée.

"§i donc DIEU accepte la saitisfiLetion qui lui est pré-
sentée par 11Eglisey les âmes dul Purgatoire u<eie
est appliquée lindulgence rcce%-ronit la remise, ou parr
tielle ou totale, de la peine temporelle qui leur- reste
à subir. Or, nous avons tout lieu dle cýroire que Diieu
l'accepte en efret. Le dogmie dle la, communion dles
saints, avonls-nous dit, n'lest-il pa~s le garant <le cette
croyance? Les mérites de JmÉsus-Cuîtier, de M.nEet
des élus ne sont-ils pas infiniment chers aux yeux de
Dieu ? Et l'Eglise qlui les offre, n'est-elle "pas l'épouse

<1) LES INDULGENCE.S, par la R. P. F. BflERJGpn. S. J.-2 vols, ju.Sn
de pluz de 5O0 piges chancun. vriie mine p)our qui-conque veut étudier
la nature et Ilusage dcs Indulgences. CheOz MM. Cadicux et Derome.
Prix: $2.OO.
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bien-aimlée, l'épc>use glorieuse, saiite, et immaculée de
soli Fils ? Quand l1',glise olXe et prie, n'est-ce pas le
Saint-Esprit qlui offre et prie cil elle et par elle ?

" L'on voit clairemnent par ce qui précède ce que
signifie l'e.xpre,ýgion: Les Indulgences sont appli?uée8
«ux (lit .Purgatoire -I'Al VOIE DE SUFFRAGE. ' PERt
MO0DUM SUFFJiAC1I." Elle nie vecut pas dire qu'on offre
seulement à D)iEu pour ccs pauvres lâmies une simple
prièreC, une supp~lique quelconique, inais une supplique,
une prièxe unie à 'llîaud des satisfiactioîîs dle Je:sus-
Cu i' et (les saintsi, puisées dans le trésor dle l'Eg1ise.
Touitef'ois le Seigneur ne s'est pas engagô par une vr-
messe formelle t appfliquer entièremlent et à Ilftme dé-
sinée, le priîx qui lui est otikrt ' cette application étant
liée aux desseins (le ses conseils adorables, et dépen-
dant. peut-être aussi dut soin que les morts ont pris
pendant leur vie (le se rendre (lignes dle ce secours.
D'autre part, celui qui veut gagner l'indulgence pour
les mlorts, a pîm. soit par ignoran.11ce, soit par oubli,
omnettre une oit lusieurs (les conditions prescrites, ou
le-s remiplir égie en; et dlès lors nous nie sommes
point certains, (l'une ce-rtituide absolue, que l'indul-
grelie appliquée à telle et telle âm-e du Purgatoire a
obtenu sonl t. (JInII.)

2o. De quelle inanière devons-nous appliquer les Indul-
glences aux défunts pour qu'elles produiisetpluBs sremtent
leur efet?

S'il s'agit d'une Indulgence Plénière, répond M1.
l'abbé COL1.O-itiI, il est certain que, pour qu'elle reste
plénière et qn'elle puisse produire son effet comme
telle, il faut qu'ýelle lie ýSoit appliquée qu'à un seul d&-
fit; car si on1 l'appliquait aîux défiunts cil général, ou
seulement à quelques-uns, elle ne( serait pîus plénière
pour aucun. étaut divisée entre plusieurs. Il faut de
plus que le défunt ýsoit tellement déterminé, qu'il ne,
pu,1isse pas être confondu avec un autre, sauf cepen-
(dant à se proposer des initenitionis.seconidaires dans le
cas où le premier défunît n'aurait pas de besoin ou ne
pourrait pas recevoir le bienfait (le cette indulgence.

Appliquez, par exemple, Illbdulgenic plénière 'à
telle personne que vous avez connue, ou,) 4à son défaut,
a telle autre ; ii, l personnîe qui vous a lait le plus de
bien; ià celle que vous aveýz vous-mêm-ie le plus scan-
dalisée; à l'âmle qpii est la plus proche ou 'à celle qui
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est li, plus éloignée de sa délivrance ; -à celle qiest la
PluilS d él aissé ê îe"s vi vanlt s ; àii cell1e quili a e plu1iS d e
dévotion envers la1 sainte àir~ ; a 1'le (le votre

plsproche parent qui a. le plus besoin dle prièries, etc.
Je dlis qui a le plus besoinb de prières, paîrce qu'il p)our-
rait flacilemlenltarriver qu'*il y eût en Pugtiedeux
ou trois Persoînnes à égal degré de parentéê avec vous,
et, dans ce cas, la personne ine serait pas assez déter-
minée, et, par coniséquenit, l'n1dulgenlc plénière n 'au-
rait pas son effet.

Rienî n'emnpêchie cependant, lit le P. «Maurel, d'off'rir
àt DIEU ces indulgence.- pour les aines du Purgratoire
les plus délaissées, ou pîour les morts de telle paroiss~e,
de telle filunillel mêmne pour les morts Cil généèral.

3o. Al quelles conditions peut-on gagner les Indlul!,cn-
ces dc la Ligue du Caeun (le Ji:sus, ou de 1l'apstolat de
la Pritre .1

Aux deux conditions suivantes: (a) avoir été régu.-
lièreient admis dans la Ligrue ; (b) s'acquitter fidèle-
ment dles pratiques dle l'oeuvre.

L'adission comprend l'inscription sur le registre
d'aicetre ûmet arégé par- un Diplôme, et la récep-

tion d'un Billet d'idiss.ionb de la, part d'un directeur
local ou d'une personne dehnent dléléguée àt cet cflt par
un directeur (le l'(Euvre.

Si nous entrons ici dans plus de détails à ce suijet,
c'est que nouis savonls que beaucoupl (le personnes per-
dent depuis longtemps les i(ulen ed l'Apostolat,
parce que leuir- admnissien n'a pas été valide dlès le
principe. ici, par exemple, o1 aura un registre de
l'.Apostolat et on1 y inscrira les nomns. ilais sans avoir
jamnais reçu de Diplômec de la part dui Directeur Supé-
rieur ou d'unt Dirýcteur- diocésain approuvé par le Di-
recteur général (la nomination par l'ordinaire ne suillit
pas); làt, on enregistrera les nitons, miais on1 omiettra1 le
donner le Billet d'admiission; ailleurs, on sera. enrôlé
par une personnue. qui n'aura été autorisée par aucun
Directeur àt servir d'intermédiaire cil qualité <le Zéla-
trice; dans ces cas et dans d'autres semblables, les
indulgences sont Per-dues.

Il n'y a au Canada que les Religieux ou les Rel igieu-
ses appartenant ., dles Comnmunautés dont les supé-
rieurs généraux ont fait une communication spéciale
des mérites, prières, etc., de leurs Communautés- àt
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l'Apostola1t.ý qui soient (ipeséle l'obligation (le
l'inscription, et dui Billet d'admission ; mais isdoivent
cependlant être reçus par quelqu'un qui ait le pouvoir
d'admettre dans l'Alostolat, et cette réceptioii doit. se
falire par quelque signe extérieur d'agrégation"snu
cxlcrièmnt agregationin. Ce0 signe petit être la rinisie
d'une médlaille, d'uni scapulaire, d'unie notice queleoni-
que. Ce peut être un simple mlot: Voullez-vou(s faire
partie dc l'Apostolat (lc la 1>rièrc ?-Oui, je le vu.

Quant aux pratiques dle IlApostolat, il ufiaedire
ici que voile dul Ier Dlegr'é (l'Otli1ande ou Conséeration
iat S-acréê CSeur, faite 1 la, prière du matini) est seule
e8sentiel/c: on peuit en gaigner les lIndulgences sais 111c-
coxuplir les pratiques 'les deux autres l)errés. Ces
dernières nie sonit ol>i -atoi les (Iue pour les Associés qui
Veulent ga-i les Indlfenices dul deuxième et du
troisième Mgé

DANS UNE MISSION SAUVAGE.

Un zélé (Iision i du ord-Ouest nous écrit:
Le 20 juillet, i-na petitLe église était parée comme

pour la:plus grande fête de l'aunée. Non seulement
les enfilnts, mais les parents auissi s'étaient approchés
des sacrements le mati, et le soir. avait lieu la Conisé-
eration des enfants au Sacré Coeur. Cette cérémonie a
été les plus touchiantes. Les parents avaient tenu a
présenter leurs enfanxts eux-mêmes et pendant l'acte
de consécration <le pauvres mères élevaient leurs en-
fâints vers La statue du Coeur adorable dle notre divin
Sauveur , conjurant ce.,saint Coeur <le les prendre sous
sa, puiszsante protection. Je ne doute pas que cette fê~te
lie laisse de fructueux souvenlirs dans cette mission et
je pense que bienatôt nous pourrons constater un grand
changement parmi ces Pauvres sauvages.

Nous recommnandons (le nouveau l'evedes petits
saitvate à la clarit6 dle nos Associé-s; cette sorte de
chlarité est un excellent mloyeni d'aýtti rer les bénédic-
tionis du 'Sacré Coeur sur ceux qui ]a, pratiquent.
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Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière,
Ligue du Coeur de Jésus.

N. B. Lef premier nom (lu elmacealinéa est celui du diocèse; les
autres noins qui ne sont aceonapagnés d'aucune d6signation spéciale,
sont ceux (les pa1roiss'es.
llurlbarnd,. 1't., (E. 1.): Congré- Nilco1tt Il. Q.: L'Acaidêîio do S.

gaio d N ])., -à St. Albans Lxox:t del'ierrevillo ; la Con-
et à St. Jolinsbury. grégat.ion (le N. D., à S. Cliris-

Clllc4lg:,, M1., (K' U:.) : Concxréga. tophe et à Vlietoriavillo.'
tien de '-?. D., à Aurora, à 4)tlaira1, On.: Ç. D. des Anges, à
Blourbon nais Grove. à Clica- Masson, la Congrégation do
go; à IZenki.ikee, et à Ste An- N. D., à Ottawa (rue Gloces-
ne, 1II. ter).-S. Jacques, à Embrun.

Clalriolltilll, Il. Q Congrégatien ll'rîrui,(Ott. : Linsay, (la
de N. D., à lat Baie St. Paul. Puirifica-tioni); Cobourg (St. Mi-

Hlartfordl, Copn. (F. V.) : Congré. chael's), la Congrégation de
gation de N. D., à1 M'aterbonrv. N.: D. à Peterborouigh.

Klngslton, Ont. , Congrégation ùe Prln. Maine, (E. V.>: La Con-
N. D. à Brockvi lIe -. Cern- grég'etion dle. D, à Lewvis-
wall; à Kingston; Ecole Ste. ton; le Couvent des Srs de
Mlarie du lac (C. de N. D.), à Jésus-Marie, ibid.

K<ingston,; Congrégation deŽN rlec. IL. I. <IL. V'.): Lit Con-
D. à St. André Wt:à Tren- grégation do N\ . , à 1>rovi-
ton, ;âWestp)ortet à Williamns- dence.
ton. Qîu.l.iee La Congrégation do N.

Mauclnîfer, (E. V.): L'Académie R, .1 JCamouraska: à la 1Poin-
des Sts. Anges (Srs G<risos), à te-aux-Trembles (Portneuf) ;

WcstManlieser.le Pensionnat do Bellevue
.Montréal, 1..:La Congrégation CogdeN. D.) ; N. R. do

do N. D., à ]loucherville ; à 1o pr (Cong dle N. D.), à
Cl1ambly: à Chateangnay; à ube;lit Congrégation de
11untingdoniet â,oiRe-t .DAS ochi (Québec) et à
Joseph (lo La.nioraie; l'cd-S. a-ui-euir eQtiébee ; àt la Ri-
mie des Clercs de S. V1i:utetîr, vièrc-Ouiille; àl S. Aubert - à
ibid.; lo couvent de la Provi- S. Augustin (Portneuf); à Ste.
dence, i bid.-Lt Congrégation Croix; à Ste. Famille; à S.
do N. D., à l'Assomption et Fran çois dut Sud; à Ste. Mýa-
aux Cèdres.-L'llospice S. Bce- rie (Bleauce); à 8. Roumuald et
nloit-Josepth-Laibre. î la Loîî. à S. Ttoinzas tMonltnmagn-Ly)
gue Pointe.-Les Maisons sui- S. llytcintlîe. LI. QI.: à'sl de
vantes de la Congrégation Victor (Srs de la Providence),
dle Notre-Dame, (à M\onitréatl): à pcloeil; la Congrégation doe
les Académies Bourgeoys, No- N. D., à S. Athanase; à S.
tre-Datue des Aupes ; Ste AIn- Dentis et -à Sorel.-S. Bernar-
ne, S. Antoine, . eiS. diii, à Wvaterloo; le collège
Léon. S. Patrice, S. Urbain et des FE. Maristes. ibuid. ; le
Visitation ; les Ecoles (le la 'auvent des SS. Noms do J.
Cdte S. Paul, dle la Pointe S. M%., ibid.
Charles ; lait o.Mr (à Shaerbrooke. P. 0. : La Congréga-

il-ailu, Maison %o- tion de N. D:, à Sherbrooke;
tre-Damne, (Rue S. Jean Baîx. à Richumond et à Windsor
tiste); lat Maison de l'Ile S. Milîs ; le Séminaire S. Char-
Pw1t; le Pens'ionnat Ste. Ca- les Borromée. -> Shîerbrooke.
tlierine; le Pensionnat ýXont Torontto, (tnt.: L'Ecole de Réforme,
Ste. Marie et le Pensionnat à Pntnusee
Villac-Marin. - L% Canbgréga- Trois-Rivières, t'. .:La, Congré-
lion de.Notre-Gaime, â1Okia;â à gation de N. D., à Ste. .Anne
S. Eustache; à S. Jeaii;àSte. de la Pérade et àl Ste. Auine
Thorrèse. d'Yamachiche; le Couvent de

Xciw York (E. u.):. La Congréga- la Providence, à Ste. Ursule.
tien de N. RD, à New-York
ÇEasqtLemingten Av.)
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Le chiffre total des paroisses, Communautés ou oeuvres Cathuoli-

ques régulièreuen t agrégées par un iilônuo à l'Apostolat de la Prié-
re est actuellcune nt (le GOS au Canada ot dans les cou trcs canadliens does
Etats-Unis, et dle 4,1),126 dans le monde entier. C'est pour avipar
inadlvertance. addlitionné les a-régations cana:diennles avec le total
donné on juillet dernier par le Lirieteur général, lesquelles agréga-
tions étaient déjà coi jurises dans ce total, que nous avions porté à
45,424 le nombre toital des agrégations: il eut fallu écrire 44,&52.

Consécration de-s Familles et des Enfants au
Sacré Coeur de Jésus.

LIVRES D'OU »>E 1890.

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernière
livraisonl, nous expédierons dès., le commnencement (le
ce mnois les ALUSdes familles et de!, enfants consa-
crés au Sacré Coeur-, à aa-c-oil pour qu'ils y
soient déposés suir le tomnbeau *de la B. Marguerite-
Mr1rie enl cette annéè-e <le son deuxième centenaire.

Nous donnons avis qu'il scia inutile de nous envoyer
dle nouvelles listes (le nons après la T1oussait. Nous
pub)lierons prochainement les statistiques sut rappor-
tant àt ce beau mouvement de consécration des enfiants
canadiens au Sacré (coeur.

ACTIONS DE GRÂCES AU SACRÉ CReUR.
'à TI~L 1cr 'octobre 1890.-Il y a quelques Se-

inaines inaa mère fuit atteinte d'une mnaladie très grrave,
Ma première pensée fut de m'adresser atu Sacré Coeur
dle .7ésus. Je fis une neuvaine, aidé de tous les membres
de la famille, pour1 demander au Sacré Coeur la vie et
la santé de celle que j'aime comme une mère. La fiaveur
que je demandais si instamment m'ayant été accordée,
je m'acquitte, avec la plus vive reconnaissance de la.
promesse que je lis alors au Sacré CSeur dle lui rendre

p lubliqueiineiit mes très indignes actions de grâtces dans
le i)MsAGEr:t de ses bienfaiits.-Loué et aimé soit -1 ja-
mais le divini Coeuir de Jésus ! !
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Toutes les rues - disions-nous. après lePèlerin de
Paray sont admi'ablement pavoisées k la variété et
le bon goût ont présidé à ces décorations.

Chaque quartier de la cité a voulu avoir son arc de
triomphe, pour célébrer les louanges de l'Apôtre du
sacré Cour,- et marquer sa reconnaissance pour le
jubilé de son glorieux centenaire.

'e que nous aimons à constater, ce qui fait- le ca-
ractére spécial de cette grandiose manifestation, c'est
qu'eHe n'est pas le fait de quelques-uns, mais de -tous.
Tous les cours ont battu à l'unissoù, dans la petite
ville du Sacré-Cour, pour s'associer à ces fêtes reli-
gieuses.

Si de-l'extérieur, nous pénétrons dans la Basilique,
nous serons agréablement impressionnés par les ori-
flammes éclatantes, mariant -leurs vives couleurs aux
bannières déjà brunies par le temps; des couronnes
de verdure, parsemées de marguerites, complètent l'or-
nementation.

En sortant de .la Basilique, entrons dans le clos des
chapelains : l'arc de triomphe qu'on élève au-dessus le
la porte de l'enclos porte cette inscription : « A lFApô-
tre du scré CSur! »

A trevers les -allées du clos, les oriflammes volent
au vent et forment, autour de la grande statue du
Sacré-Cour et de la croix de Jérusalem, comme un
Svtement de féte.

Mais c'est à la Visitation que revenaient de droit les
~ plus .belles décorations, et les sours de Marguèrite-

Marie n'ont point Jailli à leur tàche - témoin l'orne-
mentation gracieuse de la cour d'entiée de la chapelle,
la guirlande de. mousse qui s'étend tout le long des
murs extérieurs du monastère, les décorations de la
porte de Nazareth, p&r où doivent entrer les proces-
sions dans le.jardin du couvent, enfin les quatre ma-
gIifiques reposoirs disposés à l'intérieur.

Ajoutons, d'après le correspondant de l'Unirers,
quelques mots sur l'une de ces belles fêtes qui se suc-
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-cèdent à Paray-Ie Moula), du 8 septembre au 1-nc-

Le vendredi 12 septembre, quinze mille pèlerins,
venus de toutes parts, sont réunis a Paray.

A sept heures, Son Em. le Cardinal Richard, arche-
véque de Paris, a dit la messe à la Visitation, au mi-
lieu d'un- e -9ssistancà nombreuse.

A dix heures, a lieu la grand'messe pontifi.cale, cé-
lébrée par -S. G. Mgr Sonnois, évêque de Saint-Dié.

* L'entrée à la Ijasilique du cortèger des évêques était
vr-iaiment solennelle. lg-r Perraucl ouvrait la mardf.
NN. SS. Laborde, évêque de Blois; Sonnoi.s;,. de Saint-
Dié; Turinaz, de Nancy; Coullié, d'Orlézns, le suivaient,

* et S. Ém. le cardinal. Richard, en habits de choeur, fer-
mait. la marche.

Avant d'entrer dans le choeur, Mgr Perraud salue
Mgr Richard et les autres prélats, et leur adres5e
une belle et pieuse allocuition. _Mgr Richard, en son
nom propre et en celui des autres évêques, rpn
avec un accent plein de coeur.

Le vénéré prélat fit allusion à l'achèvement de
l'église de Montmartre, à la béatification de Jeanne
d'Arc et à la canonisation de la B. Mtarguerite-M'%arie.
Le cardinal monte à son trône, et Mgr Sonnoi-s, évé-
que de Saint-Dié, s'avance au pied de l'autel pour
commencer la messle pontificale.

À l'évangile, Mgr Tùrinaz parait en chaire et, d'une
voix émue et puissante, commente devant son audî-,
toire la parole de Noti-e-Seigneur à la Bienheureuse

<Voilà-.ce Coeur qui a tant aimé les hommes.
Dès une heure, la foule se presse dans la Basiliquer,

pour assister à la procession qui doit se faire dans
l'enclos de la Visitation.

Les pèlerins portaient les bannières de leur ville ou
(le leur pays. Deux bannières attiraient l'attention: .
c'étaient celle <le 'Metz, toute noire et entourée d'un
crêpe; et celle de lAsenoire et blan che, entourée .-

aussi d'un crêpe et suivie <'une troupe d'Alsacieines en *-
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costume national. Après la foule des fidèles, les prétres
suivaient, revétus de surplis.

Le dais venait ensuite, et derrière, les cinq évèques.
Les hommes fermaient le cortège... Comme vient de
l'écrire, dans les annales de l'Ordre, une religieuse de
laVisitation : « Le manteau d'allégresse dont la B. Mrar-
guerite-Marie se sentit revêtue, à s'n entrée dans le mno-
nastère de Paray, s'est étendu à toute la ville. » Espé-
rons qu'il s'étendra plus encore et couvrira la France
entière, par l'effusion des grâces qui débordent du Cour
sacré de JÉsus!

Depuis lors - continue le correspondant - les fétes
de Paray se continuent avec une splendeur, et surtout
-,avec une douceur de piété vraiment incomparables.

Nous savons que nos chers Associés d'une multitude
de centres y prennent, comme il est juste, la plus large
part.

Les serviteu:rs de MARIE

L'AvoCAT DES PAUVRES

La Bretagne tout entière s'est levée, ces jours derniers,
pour rendre hommage à l'un de ses plus illustres en-
fants, qui fut un grand serviteur de MARIE et l'avocat
des pauvres : Ervoan Hélory, seigneur de Kermartin.
Ce personnage est mort il y a plus de cinq siècles, et
sa mémoire est aussi présente, aussi vivace enBretagne
qu'aux jours de Charles de Blois et de la duchesse Anne.
Son nom béni est demeuré dans toutes les bouches.

.Saint Ervoan en breton, saint Yves en langue fran-
çaise, modeste gentilhomme des environs de Tréguier,
et mort curé de cette ville, doit sa longue renommée,
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la filiale aflection de ses concitoyens, son persistant
triomphe à travers les siècles, à son titre toùchant
d'Âvocat des Pauvres.

Cette qualification n'est pas un à peu près. Yves
Hélory lut avocat, avocat de profession, avant d'être
prêtre; et c'est avec raison que les gens de loi l'ont
toujours proclamé leurpatronspécial. Il débute comme
eux en venant de sa province étudier le droit à Paris,
se. loge dans une chambrette du quartier latin, rue du
Fouarre, suit les cours de l'Université, prend ses grades,
et retourne au pays défendre la veuve et l'orphelin. Ce
qui distingue cet avocat parmi ses confrères, c'est quui
n'accepte pas d'honoraires, qu'il plaide pour l'amour
de DIEU, et que les pauvres sont ses clients favoris.

Ses compatriotes - je parle de ceux qui vivaient il
y a cinq cents aiis - passaient pour aimer la chicane:
un vieux poète les appelle causidicos Britannos, ces
plaideurs deBretons! Les chroniques les peignent comme
'moult litigieux.

Le zèle du nouvel avocat ne fut donc pas sans emploi;
la tradition populaire a conservé le souvenir de plu-
sieurs procès où il intervint. L'un des plus célèbres est
l'affaire des deux marchands. 8a cliente était ce jour-là
une pauvre aubergiste qui s'était mise en mauvais cas.
Deux marchands descendus chez elle lui avaient confié
une bougette, une valise pleine d'écus d'or, disaient-ils,
lui enjoignant de ne la restituer qu'à tous deux ensem-
ble. Puis l'un des marchands était venu dire à la veuve:

« Mon camarade m'attend là dehors; nous partons;
<onnez-moi vite la bougette. »

Elle l'avait donnée. Le second narchand lui inten-
tait procès, se déclarant volé par le premier et récla-
niant la valise. Saint Yves parut devant le juge : -

« Messire, ditzil, cette pauvre veuve a retrouvé la
bougette, elle est prête à la livrer : mais, d'après la
convention, elle ne la remettra qu'aux deux marchands
réunis. Je n'en vois qu'un ici; c'est le plaignant. Où
douc est l'autre? »
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se-pl pJnant,tès surpisd'un pIaidoyr-iattenldu,

m dénoncer sort complice. On retrouva la 'valise
elle contenait de vieux clous! On retrouva même le
complice :les ileux compères 'Jurent avouer ýqu'ils'
avaient voulu spéculer sur la veuve, et saint Yves
ga.pa son procès.

Singulier -avocat, dit la légende rimée, ýsingulier avo-
cat qui plaidait sans tricher:

Advotmtus et non latro,
lies mirituda populo!

singulier -avocat, en effet. qlui, avant de prendre en
-main une cause, exigeait de son client le serment for-
,îel que celui-ci était de bonne foi et réellement <tans
son droit; (lui faisait lui-même les'frais du procès,

* quand le pauvre homme Wy pouvait surffire, et qui
tranchait avec tant d*adresse et de droiture qu'on :vit
un jour, dans une cause matrimoniale, le juge descen-
dre de sons siège et installer saint Yves ài sa place. pour
qu'il décidât de la contestation!

ýSingulier avocat, qui nourrissait les pauvres -en
é puisant liuce et son grenier. qui se déshabillait
pour les vêtir, qui quittait son lit pour les y coucher,
qui cherchait leur compagnie, qui pansait leurs plaies.

-qui établissait un hôpital dans sa propre maisons qui
* trouvait du vin pour ses malades et ne buvait que de

l'eau, qui prenait sin «amuser les pauvres et de les
l aire sourire

La Blretagne a fidèlement conservé l'image et le tipe
du saint avocat, toujours muni de sa liassede papiers,
de son bréviaire et de sa bourse pendus à ffon bras,

-coiffé du bonnet carré des docteurs en droit. Elle l'a
chanté dans sa langue mystérieuse, elle l'invoque sous
des titres touchants :2Iintre de la Patrie, dèrenseuî'
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des nmnocents, tuteur des veuies et dts orphelins, frew
de l'Ar-morique, destructeur des procès, client de la
Sainte Vierge, prince de la puix, règte de la justice,
priez pour nous! •

Rennes et Nantes ont consacré à saint Yves des égli-
ses encore subsistantes aujourd'hui. Beaucoup de villes
et de villages ont suivi cet exemple,'Dans toute la
presquIle bretonne, des édifices, des rues, des places
répètent le nom bien-aimé; il est peu de familles qui
ne le perpétuent héréditairement sur la t6te de leurs
fils où de leurs filles.

La popularité du saint avocat s'est même étendue
dans toutet l'Europe, Nais, dans ce concert universel,
Tréguier s'est réservé. le plus éclatant hommage.

La pieuse petite cité de Basse-Bretagne fut cruelle-
ment éprouvée, en 1794, par huit cents révolutionnaires
envoyés d'Etanipes. Ces étrangers forcenés s'en prii-ent
à l'ami du peuple, au bienfaiteur des humbles, à l'avo-
cat des pauvres : ils brisèrent l'artistique tombeau sur.
lequel dormait couchée la blanche statue de saint Yves,.
recouverte d'un dais de pierre dentelée, que soutenaient
d'élégantes et sveltes colonnettes.

Aujourd'hui, un tombeau, digne du saint protecteur
de la Bretagne. s'élève à la place de l'ancien. Il rappelle,
avec une élégance nouvelle, la disposition du premier
monument, détruit par les barbares, et l'on vient de cé-
lébrer son inauguration.

L. DE LA BRIÈRE.

La mère de saint Yves.

Mgr Freppel a prononcé, durant les fétes de Tréguier,
le panégyrique du grand avocat des pauvres. De ce
beau discours nous aimons à détacher cette page, aussi
touchante que gracieuse

s Une, voix bien douce et bien pénétrante était allée
au fond du cœur de saint Yves, la voix de sa mère lui
disant :

3:27BULLETI1 DE NOVSMBRE. - PETIT- MESSAGER.
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« - O mc fils, -vivez de façon à devenir un saint. »
Et l'enfant répondait:
« - C'est à quoi je tends, et je n'ai pas d'autre

dessein. »
« Admirable parole d'une pieuse mère, et qui allait

le suivre tout le long de la vie, comme la voix de DIEU
même. Je ne sais ce qu'il y a de vrai dans cette déli-
cieuse légende qui nous montre saint Yves s'entrete-
nant avec sa mère, alors même qu'une longue distance
l'en tenait séparé; mais je ne 'connais rien de plus
touchant.

« - Mets tes pieds sur les miens, disait-il à l'un de
ses condisciples, et tu entendras la voix de ma mère. »

« Cette voix de sa mère, Yves continuait à l'enten-
dre lorsque, en compagnie de son jeune ami, Jean de
Kergoz, il suivait les leçons de l'école presbytérale de
Pleubian ou de l'abbaye de Beauport; et je n'en suis
pas étonné.

« Tous tant que nous sommes, n'est-ce pas à la famille
que nous (levons la meilleure partie de nous-mêmes ?
Ce qui noüs vient d'ailleurs est d'ordinaire peu de
chose. Si la foi repose en nous calme et forte; si notre
âme s'est épanouie aux rayons de l'éternelle vérité,
c'est que, à notre entrée dans le monde, nous avons
trouvé auprès de notre berceau un instituteur, le pre-
mier et le plus sérieux de tous : c'est que, de bonne
leure,nos mains se sont enlacées dans les mains de
notre mère, pour chercher le chemin du ciel; c'est que.
avant de devenir pour nous une certitude, la doctrine
nous était apparue sous les traits de la piété, avec le
charme de la tendresse, dans cet inimitable composé
(e gràce et de force, de dévouement et de bonté, d'in-
nocence et d'amour, qu'on appelle une mère chré-
tienne. »

iN.. - Nos lecteurs apprendront sans doute avec joie que,'
dans l'ancienne parois:e de Saint-Yvs (Tréguier), la Comnu-
nion mensucell des enfants fleurit à merveille. Que le grand.
avocat des muvres devienne aussi le grand protecteur des en.-.
fants de la ,rqtagne et de la France!



M. -

LE SACRÉ COEUR ADORÉ PAR LES ANGES

Tableau exécuté du vivant de la B. Marguerite-Marie.
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Consécration des enfants
et des

Instituts religieux au Cœur de JÉSUS.

Nous continuons à recevoir des listes d'enfants con-
sacrés au divin Cour de Jésus, et les relations qui les
accompagnent nous disent en résumé:

« La Consécration dialoguée des enfants, accomplie
suivant les indications du Messager (confession, comn-
munion, scapulaires du Sacré-Cour, exposition du
très Saint-Sacrement) a produit une vive et très pieuse
impression sur les enfants, les parents et tous les as-
sistants. »

Il en est même qui ajoutent
« Depuis de longues années, nous n'avions pas eu

dans notre église de cérémonie aussi belle, aussi
émouvante. »

Mais, parmi ces lettres reçues, il en est. deux que
nous tenons à citer. Elles nous montreront deux -Insti-
tuts, voués l'enseignoment des ga'rçons dans les éc-
les primaires, qui se consacrent officiellement au divin
Cour de Jésus; cet exemple ne peut qu'être édifiant et
profitable.

« Mon Ré.vérend Prc, - ya plusieurs années,
notre Institut a été agrégé à l'Apostolat de la Prière;
depuis lors, la dévotion au Cour de JÈsus a fait de
grands progrès parmi nous. Le 28 juin, la consécration
officielle de notre congrégation au Cour de Jésus a été
splendide.

« Le divin Cour (le Jésus nous'a visiblement récom-
penses; en voici ine preuve • malgré le mauvais vou-
loir des commissions d'examen pour le brevet de capa-
cité, nous avons obtenu un succès complet.

« Gloire au divin Cour! »
Voici la seconde lettre

z- L
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« Mion Rlévérend Père, -J'ai l'honneur"de ývous
adresser la liste de tout le personnel de notre Maison-

-Mère, (lui s'est consacré solennellemenV au divin Coeur
de JÉsus, le dimanche 30 juin (Frères et élèves.)

« Chacun <le nos -autres établissements a dù ou devra
vous faire parvenir celle qui le concerne.

« 'Vous voudrez bien, mon ]Révérend Père, réunir
toutes ces listes,- pour les. joindre au Livre d'or du
Sacré-Coeur.

cc Puisse la France tout entière donner à Notre-Se---
gfteur ce témoignage d'amour et de réparation, et dai-
gne ce divin Coeur nous «bénir et nous sauver,* nous et-
nos enfants, du péril où nous sommes!~ »

coNSECRATioN DEs ENFANTrS

1,1o Listes d'inscription pour les enfants consacrés
gratuites; 20, Consécration diaoquée des enfants
50 exempi., 50 cent.; 100 ex., 75 cent.; mille ex.,
6 I r.; 30 Le centenaire de la B. Marguerite-Marie

* Prière à la B. Marguerite-Marie, même prix; 40 Sca..
pulaire du Sacré-Coeur : le cent, 1fIr. ; 50 Médailles du

* Sacré-Coeur : le cent, 1 f r. 75; 60 Billets d'admission
d(ans L'Apostolat (gratuits). - Pour firais de port et

* d'expédition . 100 billets; 20 cent.

N. B. - Le centenaire de la B. Marguerite-Marie nous invite
-naturellement à consacrer tous les enfant-, au divin CSur de,
JÉsus; que les Prêtres et-es Màaîtres ne négligent donc pas dlu
clôturer les retraites a-nrnclles des élève-, par cette Conséei-a-*-
tion si désirée de Notre-Séigneur.

L'alcoolisme et ses clonséquences fatales -
pour les familles.

L'abus des boissons alcooliques est -uùe- plaie qui
ronge, dans nos sociétés modernes, un bien grand
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nombre:d'existences et qui plonge beaucôup de familles
dans la ruine, le déshonneur et la mort. L'article sui-
vant, dû au docteur Esseiva, est bien capable de faire
réfléchir les malheureux esclaves des boissons eni-
vrantes. S'ils ont tant soit peu <le conscience et de
dignitý, ils renonceront, à tout jamais, à leur funeste
passion,

Après avoir rappelé que le cerveau attire l'alcool,
(les expériences chimiques et l'anatomie l'ont mille
fois constaté), le docteur Esseiva continue ainsi:

« Il n'est donc point étonnant que les abus habituels
de boissons spiritueuses troublent si fréquemment
l'intelligence, et que, dans tous les pays, le nombre des
cas de folie augmente en proportion de la quantité
d'alcool consotrnmé. Cette augmentation est surtout
sensible dans les pays qui consomment beaucoup
d'eau-de-vie.

« Les excès alcooliques, écrit un des premiers mé-
« decins aliénistes de notre époque, sont une des cau-
« ses les plus importantes de la dégénérescence phy-
« sique, intellectuelle et morale des nations comme
« des individus. »

« D'après les données les plus positives de la science,
résumées par le docteur Morel, de Rouen, l'alcool agit
comme suit dans les familles:

« Première génération : Dépravation morale, excès
alcooliques ;

« Deuxième génération : Ivrognerie habituelle, accès
de manie, ramollissement cérébral;

« Troisième génération : Hypocondrie, mélancolie,
suicides, homicides;

« Quatrième génération : Imbécillité, idiotisme,
stérilité, extinction de la famille.

« Un grand naturaliste anglais a constaté également
que les familles d'ivrognes s'éteignent à la quatrième
génération, et, dans aucune autre circonstance peut-



BUILETIN .DE NOVEMBRE. - PETIT -MESSAGER. .333

. tre, ne se réalise aussi complètement cette menace du
premier commandement de DIEU

« Je punirai les péchés des pères sur .les enfants,
« jusqu'à la troisième et à la quatrième génération de
" ceux qui me haïssent. »

« Cette quatrième génération qui s'éteint rentre
sans doute dans le grand plan de la nature, qui, par
une sélection naturelle, élimine ainsi les éléments gan-
grenés et nuisibles au bien-être général; mais, que de
larmes pour en arriver là 1

« Ivrognes, rendez-vous à Marsens, et voyez com-
bien d'individus y sont pour ivrognerie. Notez bien
que beaucoup de personnes sont dans des maisons
d'aliénés, non pour avoir avalé trop de schnaps, car
elles n'en connaissent pas même le goût, mais bien
pour avoir bu trop de vin et de bière, et trop souvent
des vins fins et des liqueurs fines, surtout entre les
repas. à»

Ainsi parle le docteur Esseiva, et des faits sans
nombre ne donnent que trop raison à ses dires. Pères
de famille, qui seriez tentés de vous adonner aux excès
de la boisson, voyez quel épouvantable avenir vous
réservez et vous préparez à vos descendants!

La Communion quotidienne des enfants et
Sa Sainteté Léon XIII.

Au mois de mars dernier, nous avons cité ces paro-
les, qui ont dû surprendre plus d'un lecteur :
. « A Dôle, au collège de Notre-Dame de Mont-R oland,
on se croirait revenu aux temps de la primitive Église.
Voici ce qu'on nous écrit :

_ « Je vous parlais tout à l'heure d'un beau spectacle.
« -En voici un qui me ravit et m'enchante tous les ma-
« tins. Vous seriez vous-même très édifié de voir la
-« moitiéëde la division des grands et de celle des petità
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« entrer à la chapelle, touts Ues jouris, en descendant
« du dortoir, pour 'aller recevoir le vain des anges-
a Priez -pour que cette pieuse pratique se conserve ton-
a jours dans le chier collège de Dôte. Avec la commu-
«i niion fréquente et quotidienne, il sera toujoUrs agréa-
« J hie DIEU. C'est l'important. Demandez cette grâce
é au Coeur aoal eNteSinu.x

Depuis ce'Jour, nous avons ouvert une campagne en~
faveur de la -communion très fréquente, et ménme quoti-
dienne, dans les pensionnats chirétiens. Or, le R. P.
Rlichiaixi qui est le Père spirituel du collège de Dôle,
nous adresse la lettfre suivante

« Mon Révérend Père, - Je -zrois vous laire plaisir
en vous envoyant le texte de la -Bénédi-ction Aposiolique
que le Saint Pèr'e-a daigné accorder à tous les a enfants
« do la Sainte Table » qui communient qoiine
nient, dans notre collège de -Dôle.

* « Cette bonne nouvelle ne pourra qu'engager les Di-
* recteurs des tolléges et des pensionnats à devenir très

généreux dans l'administration de cet auguste sacre-
-ment. Que d'âmes en état de péché mortel, à cause de la
:rareté des communions!

« Votre campagne en faveur de la communion très
f réquente, et mêmne quotidjeâne, ravit tout le monde. La
bénédiction du Saint-Père ne peut que vouîs encourager
vous-même à poursuivre ce saint et fructueux laheut-

« Voici donc ce qu'on m'envoie. de Rome, avec la
phiotographiie dle Léon XII.

« Pierre Richard, prêtre dà la Compagnie de JÉsvý,
« humblement prosterné aux pieds (le votre Sainteté,
«< la supplie de lui accorder ainsi qu*à ses collaborateurs

*« la Bénédiction A-'postolique, comme un gage de puis-
« sant encouragement à leurs efforts pour la formation
« chirétienne de la jeunesse, êt d'étendre cette bénédic-
« tien aux élèves de l'Ecole libre de Notre-Dame de
« Mont-Roland. a Dole, diocèse de Saint-Claude, qui
« sous le nomi à' « Enfants dle la Sainte Table, » s'appro-
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a client très fréquemment, et nième qotidiennemeent,
« avec- un grand profit pourr leur Ûme, de l'adorable
« Sacrement de l'Eucharistie. »

Romoze, e seretaria statùs, die Il julii 180.

~SSP%"" D_. N. Luv P. XIII beizig,.-c annuit p)'o geatià 1.

-f Mrtius MiOcEN«.\, arcli. Eliopol.
Suhst. secret. sLatas.

Notre correspondant conclut sa lettre par ces inots:
« Un de nos Pères a fait (deux magnifiques instruc-

Lions à nos élèves sur la communion quotidienne. De-
puis, tous nos élèves, saut quatre ou cinq, ont commu-
nié chiaque jour. Les fruits en sont Loujours inerveil-
leux. Je connais plusieurs autres collèges où. la Coin-
munion quotidteizne produit les néfies résultats et

* transforme les enfants. - DEo gratias!

« P.xcunnS. J. »

Nous croyons inutile d'insister. Ces faits parlent as-
* sez, et plus encore la Bénédiction et l'Approbation Apo-

stolique. Puissent-ils, exciter dans l'âme de tous rios
jeunes lecteurs le désir <le communier très frqueiniment,
et dans l'âme de tous les prètres la résolution d'amener,
avec sagesse sans doute, mnaiýs avec une invincil)le per-
sévérance, la jeunesse des écoles à la communion très
fréquente, et même dîuolidienine.

A ce prix. nous verrons dans nos collèges chrétiens
refleurir la Serveur et l'innocence (le l'Église Primitive.
Que les divins Coeurs de JÉsus et de MARiE exaucent
ces voeux et ce souhait!

Rome, de la Secré~tairerie d'É~tat, le 1l juillet 1890.
Notre Saint-Père le Pape Léon XILU accorde volontiers la fa-

veur demandée.
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Intention générale pour Novembre 1890
Désignée par Son Ém. 1 e Cardinat Préfet de la Propagande

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII :
LE CULTE DES. -SAINTS PAITRONS

Le cardinal Bayonius, le graind a nnaliste del'gi,
s'exprinie, insi : C'est l'honneur rendu aux Saints
- et il entendi le culte les saints Patrons - qlui est
le' -d n 'de la 'rne; *elle -sdblsistera tant qu'elle

lioiorei le§ Saints.* ».(Anni. ecel., an. 456, no vii.>
Or, ce que Baronius disait de la France peut et doit

se dire p lroportion gardée - des autres peuples ca-
tholiques. Au*joui'd'lui les gouvernants sectaires qui,
chez Presque tous ces peuples, ont usurpé le pouvoir,
exaltent, au lieu des saints Patrons, tous les pires sce-
lérats, tous les plus odieux malfaiteurs de la plume oit
dle la parole.

Cependant, g'râces à DIEU, depuis quelque temnps uD
mouvemient réparateur se fait sentir.

Il ap.parient aux Apôtres de la Prière <le prendre la
tète de ce miouvement. Les saints Patrons ne Fjnt-ils
pas tous, au ciel, d'admiiirables apôtres <le la prière, ne
vivant, icomnme leur divin Chef, que pour intercéder en
notre *faveur et présenter sans cesse, au Père céleste,
le Coeur toujours priant de son Fils JÉsus?

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Résolution apostoliqute Propager le culte des saints
Patrons. - Considérant qu'it n'est rien de plus juiste
et deluIts salutaire, de plus.édiliant et vivifiant que
cet aimiable culte, travaillons dle. toutes% nos forces à
le propager et notammiient la Coinmunion réparatrice
offerte, par chacun <le nlos Associés-, le jour <le son
Patroni A'u iiois. (Indulgence plénière accordéèe par
S. 1S. Léomi XIlilt*
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ment cette année, disait-elle quelques mois avant sa
mort, puisque je ne souftre plus; et pour ne pas empè-
cher les grands fruits que mon divin Sauveur prétend
tirer d'un livre de la dévotion au sacré Cour. » Elle
fait allusion à l'ouvrage que composait alors le Père
Croiset, et qui ne parut qu'en 1691, après le départ
de la Bienheureuse pour le ciel.

Elle encourageait l'auteur à poursuivre la tâche
commencée, sans comprendre pourquoi le succès de ce
livre était subordonné à la circonstance de sa propre
mort. Mais comment le Père aurait-il osé, du vivant de
la Bienheureuse, donner à la fin du livre l'abrégé de sa
vie? Il était donc désirable qu'elle s'en allât, pour que
son nom, devenu populaire, répandit partout cette dé-
votion au sacré Cœur de JÉsus dont il est désormais
-aséparable. De plus. ses miracles posthumes ne de-
vaient-ils pas jeter un nouveau jour et sur sa mission
et sur sa mémoire ?

Partez donc, ô Bienheureuse, partez, votre tache est
accomplie, allez recevoir la couronne que vous ont mé-
ritée votre innocence et votre amour! Elle s'en alla,
comme elle l'avait prédit. « Je mourrai cette année, di-
sait-elle, pareo que je ne souffre plus rien. » Elle n'avait
désiré de vivre que pour souffrir un continael martyre.
Elle ne souffrait plus, que pouvait-elle encore faire ici-
bas? Déjà son cœur ne respirait que l'éternité; aux ar-
deurs qui la consumaient, on sentit qu'elle en était pro-
che, et que bientôt elle allait se précipiter dans l'amour
infini...

Le dernier jour de la Bienheureuse était arrivé. Le
matin mme, le médecin répétait encore qu'elle ne
mourrait pas de cette maladie. « Vous verrez, » répon-
dit la malade. Son corps commença à s'affaiblir, à me-
sure que croissait l'ardeur de son ame pour le ciel.
« Quel bonheur d'aimer DIEU! ah 1 quel bonheur, disait-
elle: aimez donc cet amour, niais que ce soit parfaite-
ment! » Il lui survint une faiblesse; et la Supérieu ce
envoya prier le docteur de venir, mais il persista à dire
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qu'il n'y avait rien à craindre, le pouls n'ayant pres-
que aucune altération. La malade demanda encore le
Saint-Viatique; le médecin décida qu'on attendrait au
lendemain, et pour elle il n'y eut plus de lendemain,
Elle dit alors à la SSur Péronne-Rosalie de FargeE :
« Heureusement, j'ai prévenu; je me doutais bien qu'on
ne nie croirait pas si mal : c'est pourquoi, la dernière
fois que j'ai communié, DIEu m'a fait la grâce de le
recevoir en Viatique. »

Bientôt, une convulsion fit croire qu'elle était à l'ago-
nie; et la Sour les Claines, qui l'assistait, se mit en
devoir d'aller chercher la Supérieure, mais une autre
religieuse, survenue au même instant, essaya de l'arrê-
ter, pensant quece n'était qu'une crise passagère. « Lais-
sez-la faire, dit la Bienheureuse, il en est temps. » La
Supérieure arrive et veut mander aussitôt le médecin.
« Ma Mère, lui dit la mourante, je n'ai plus besoin que
de DIEU seul et -de m'abîmer dans le Cœur de JÉsus-
CHmusT. » Elle avertit alors qu'il -est temps de lui don-
ner l'Extrême-Onction... Le prêtre entre et commence
la cérémonie; la Bienheureuse se soulève, pour présen-
ter ses membres aux suprêmes onctions. Soudain, deux
Sours se précipitent pour la soutenir: c'étaient à.droite,
Sour Péronne-Rosalie Verclière; à gauche, la SoSr
de Farges, celles mêmes auxquelles la Sainte avait pré-
dit qu'e1fe.mourrait entre leurs bras. Elles n'y avaient
pas pensé et ne s'en souvinrent qu'après, ainsi qu'elles
l'ont affirmé sous la foi du serment A la quatrième onc-
tion, elle expira doucement dans leurs bras, en pronon-
çant le saint nom de JÉsus.

C'était le 17 octobre 1690, entre sept et huit heures
du soir. Elle était âgée de quarante-trois ans, deux
mois et quatre jours. Le médecin, arrivé lorsqu'elle
venait d'expirèr, ne revenait pas de son étonnement .et
disait que cette fille n'ayant vécu que par miracle, il
n'était pas étonnant qu'un nouveau miracle l'eût fait
mourir.

On n'entendait dans la maison -qu'un cri: « la Sainte
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est morte! » Bientôt ce cri retentit dans la ville, et tout
Paray, se précipitant dans les parloirs, demandait à
la voir une dernière fois. On la descendit au chour:
deux jours s'écoulèrent, à faire toucher à son corps vir-
ginal des chapelets et autres objets pieux. Deux Sours,
occupées tout le jour à cette fonction. y suffisaient à
peine. On réclamait sa protection, on se disputait les
objets qui lui avaient appartenu. On contemplait cette
beauté surnaturelle qui éclatait sur son visage, on
respirait cette odeur de sainteté qui s'exhaila.it de ses
restes bénis.

BIOGRAPHIE ILLUSTRÉE

DIX LETTRES INÉlITES
DE 1.A

BIENHEUREUSE MARGUERITE-MARIE

In-12 de 216 pages.

Prix: o cent. - Douze ex.. 5 fr. - Cinquante ex., 20 fr.

Cette biographie qu'on nous dit « si intéressante » et ces letires iné-
dites qu'on trouve a si admirables et fortifiantes b nous sont demandées ê

de toutes parts. Nous croyons, en effet, que la lecture et la propagande
de cet ouvrage, en ce centenaire de la B. Marguerite-Marie, sont des-
tinées à produire un grand bien dans ler ames. D'ailleurs, la modicité
exceptionnelle de son prix le met à la portée de tous nos lecteurs.

Nous avons le regret d'annoncer que la biographie du P. Croiset, par
le R. P. Régnault, est déjà épuisée.

La piété dans nos écoles Congrégamistes
et les Congrégations.

Sous ce titre, la Revue hebdomadaire de Lyon a
publié un article qui se recommande à l'attention des



Prétres et des Maitres, voués au sublime ministère de
former la jeunesse à la piété. Cet article résume une
statistique qu'il serait excellent d'établir, tous les ans,
dans chaque diocèse. On verrait par là le fort et le fai-
ble de chaque école paroissiale; par là aussi, le zèle.
serait tenu en éveil, et l'on pourrait plus facilement
porter remède aux écoles en souffrance.

Vcici cet article.

Nous avons sous les yeux la statistique des congré-
gations établies dans nos écoles du diocèse de Lyon.
En résumé, sur 85 écoles dirigées par les Frères des
Écoles chrétiemes, 37 ont des congrégations établies,
18 n'ont que des approbanistes, 30 sollicitent et atten-
lent leur direction du zèle pastoral. Les élèves actuels

comptent 684 congréganistes, 583 approbanistes; les
anciens élèves sont au nombre de 411 congréganistes
et 158 approbanistes; 17 écoles primaires ont établi
la retraite à la rentrée des classes.

Le nombre des congréganistes serait plus élevé, si
la sollicitude des pasteurs, qui est absorbée par tant
d'objets divers, pouvait donner plus (le temps à cette
ouvre précieuse entre toutes.

« C'est aux prètres surtout à marcher à la tète du
mouvement, » disait naguère un prélat.

Quand ces paroles seront une réalité, tout ira bien;
les congrégations et les retraites des jeunes -gens se
multiplieront et donneront des Iruits à l'Eglise, aux
paroisses et au ciel : à l'Eglise, par des vocations reli-
gieuses et ecclésiastiques, comme les faits le prouvent
déjà; aux paroisses, par des amis, des zélateurs; des
auxiliaires du clergé paroissial.

Dans bien des endroits, le prêtre est sans action
sur les homnes;.ils se tiennent loin du curé, le regar-
dant avec défiance, parce que l'attention de M. le curé
s'est éloignée des garrons - il n'y avait que des
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congrégations de Silles et de femmes; - rien pour .les
jeuixes .gens, rienî pour les 'hiommes!1

ýC'est en -classe eet par les congrgatiomq qu'il -faut
commencer. Seul, le bon TFrère, sans le clergé, ine peut
rienegt ses eflrts n'aboutiront à 'rien.

~Il ieÏest' souvent 'venu à l'esprit -cette comparaison
de l'Église à une armée -:le Pape, les -Cardinaux, -les
ArVchevêques et Évêques, les Curés, les Vicaires sont le
Souverain, les miaréchaux, les généraux, les colonels,
les capitaines et lieutenants de l'armée de JÉSUS-CHRIST
et 'de lEie.Or, ce sont *les caporauxe et les £sergents
qui dont les -Soldats et l'armée ; sans.eux que pourraient
les officiers supérieurs ?

De 'nième, dans' l'Église enseignée, il lfaut des ser-
gents, des caporaux qaui lassent écho à l'Éql'ise ensei-
fgnanle, et c'est dans les congrégaîoimý et par les
retraites qu'on les trouvera -et qu'on 'les formera.

Dans le ta~bleau de cctte année figurent, pour la
priemière fois, les retraites aes écoles gratuites, -pour la
rentrée des classes au mois d'octobre.

c'est 'à la suite d'un article extrait 'du Messager dut
Coeur de JÉsvs et -paru dans lIa Revue dut diocèse, que
,ce mouvement a commencé.

Nous faisons des voeux bien ardents pour que nos
ýécol.es congrégan istes deViennent des foyers de piété et
des pépinières de l'apostolat laïque, auxiliaire néces-
saire, en-ces 'temps troublés, du luinistère sacerdotal.

Cette apostolique eonclusion de la &~Vue -est aussi la
nôtre. Enrôlons tous nés enfants dans l'Apostoklat de
la Priere, organisons les- plus .pieux en congréganistes
de la Sainte Viere, sanctifions-les tous parla pratique
des Retraites et la fr-équentation 'des sacrements, -et' cSs
voeux deviendront -une réalité.
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Fruits de l'Apostolat de la Prière.

LE SACRÉ CoEUR ET LA SAINTE VIERGE EN OCÉAI4IE

Tous nos Associés, durant le moi: d'octobre, ont dû
prier les divins Cœurs de Jésus et de MARIE pour « les
Eglises de l'Océanie, » ces Eglises, si jeunes encore dans
la foi et déjà si riches de fruits et d'espérances. Dans
les beaux développements que présentait, en octobre, le
Messager du Caeur de Jéses sur cette Intention gênérale,
nous avons admiré la piété des nouveaux convertis et
leur ardente affection pour le sacré Cour de Jésus.
Aussi le R. P. Régnault écrivait-il :

« Signalons encore une cause incontestable de la
prospérité des Églises d'Océanie : c'est la dévotion
constante de ses apôtres au divin Cour de JÉsus. Qu'on
veuille bien parcourir les nomireux volumes de la
collection du Messager, et l'on verra que nulle part,
peut-être, notre sainte, Ligue du sacré Cur n'a faisi
- surtout depuis vingt ans - de plus étonnants
progrès. »

Le R. P. Ollivanx, S. M., écrit de Ille Walli3-Mua
une lettre qui confirme admirablement cette cause de
prospérité. Au surplus, l'amour d,, ces bons insulaires
pour le Cour de Jésus, et les frits merveilleux que
produit ce culte béni au sein de populations jadis
vouées au cannibalisme, seront pour tous nos lecteurs
d'un exemple salutaire et, sans nul doute, fécond.

« Mon Révérend Père, - Il y a longtemps que je ne
vous ai donné aucune nouvelle sur les progrès de nos
Uvéens dans la foi et l'amour du sacré Cœur. Voici
quelques détails, qui vous édifieront et vous- réjouiront.

« La Communion rëparririce a été établie dans:notre
le par Mgr Lamaze; Sa Grandeur a ainsi excité une
vive dévotion au sacré Cour de Jésus parmi nos cbers
néophytes. Dans ma seule paroisse de& Saint-Joseph, je



Chambre où la B. Marguerite-Marie a rendu
le dernier soupir, le 17 octobre 1690.

-Ws gens; le second aux jeunes filles; le troisième aux
hommes mariés; et le quatrième aux fem:mes. Cet ordre
est exactement suivi, sans préjudice pour les commu-
nions du dimanche, qui sont encore plus nombreuses
que celles des vendredis. Je doute qu'en France, dans
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compte deux ou trois cents communions réparatrices
chaque vendredi.

Nous avons divisé notre population en catégo-
ries : le premier vendredi du mois est assigné aux jeu-
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une paroisse de mille âmes, il se fasse cinq cents com-
munions par semaine.

« Aussi, je puis vous dire que je vois arriver mes
vendredis avec le plus grand plaisir. Pendant la sainte
messe, mes fidèles chantent avec enthousiasme un can-
tique au sacré Cour et un autre sur l'Eucharistie, tan-
dis que les communiants s'approchent (le la sainte
Table. Dans la soirée, à la chute du jour, mes pieux
insulaires se réunissent (le nouveau dans la nouvelle
église, et notre belle journée est couronnée par la béné-
diction du Très Saint-Sacrement.

« De plus, mes paroissiens assistent assidûment
chaque jour à la sainte messe, qui se dit à cinq heures
du matin. Quatre cents personnes environ y sont tou-
jours présentes!...

« Enfin, une autre le mes joies et (les plus grandes,
des plus saintes, c'est la dévotion de mes ouailles pour
la Très Sainte Vierge, et les processions solennelles qui
se font en son honneur.

« OLLIVAUX, S. M. »

Quatre cents personnes qui assistent, chaque jour,
et à cinq heures du matin, à la sainte messe, sur une
population de mille insulaires!

Voilà certes de quoi humilier beaucoup de paroisses
catholiques, mais aussi de quoi exciter notre ferveur
et notre zèle.

Les Serviteurs de MARIE

UNE HÉROIQUE SOEUR

Sous ce titre : les sœurs chrétiennes, nous avons
publié dans le Messager du Cour de JÉsus (tome LVII,
p. 593),. un édifiant article (lui débutait par ces mots :

« En 1865, de pieuses jeunes filles, unies par les
liens du sang et de l'amitié, ont formé entre elles une
Association ayant pour but le salut de leurs frères ou
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leur préservation. Prier, s'immoler, et surtout donner
le bon exemple au sein de la famille, tel est le pro-
gramme de leur apostolat. »

Un pareil apostolat est assurément très beau et 'rès
opportun dans une multitude de familles.

En voici un exemple admirable :
« Il y a quelques mois, une vénérable demoiselle,

très dévote à la sainte Vierge et toute dévouée aux
bonnes ouvres, dont elle s'était constituée l'apôtre in-
fatigable, s'endormait dans le Seigneur. Avant de mou-
rir, elle remettait secrètement à une confidente une
large ceinture hérissée de pointes de fer, avec prière
(le la détruire au plus vite. Intriguée, la confidente
supplie la vénérable malade de lui révéler le mystère
qui semblait se rattacher à la possession de ce rude
instrument de pénitence. La pieuse demoiselle hésitait.

« - Eh bien, dit-elle enfin, puisque vous le vou-
-lez, je vous confierai mon secret.

« J'avais un frère, vous le savez, administrateur
distingué, honnête homme selon le monde, mais, hélas!
sans ombre <le religion, et de plus franc-maçon. Long-
temps, j'ai prié DiEU et la sainte Vierge pour sa conver-
sion. Un jour, la pensée me vint qu'une rude pénitence
triompherait seule du cœur de mon frère. Pendant
douze ans, j'ai porté sur ma chair, durant de longues
heures et chaque jour, cette ceinture de fer, afin d'ob-
tenir le salut de mon pauvre égaré. Eh bien ! j'ai été
pleinement exaucée : mon frvre est mort dans les sen-
timents les plus chrétiens; je me réjouis de l'aller re-
joindre bientôt, »

La confidente, émue de tant d'héroïsme, ne put s'em-
pécher de s'écrier :

« - Oh! comme vous avez dû souffrir pendant douze
ans, avec cette horrible ceinture! »

Et la malade, avec un sourire tout céleste:
« - Souffrir douze ans! mais, ce n'est rien, quand il

s'agit d'arracher une âme chérie à un enfer éternel! »
L'héroique patiente, qui formulait une si fraternelle
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et ri chrétienne réponse, était âgée de quatre-vingts

Peu après, elle rendait son dernier soupir, et soi
âme allait rejoindre au ciel le frère bien-aimé que son
admirable dévouement avait sauvé.

Retraite scolaire de. Béziers.

ECOLEs PRIMAIRES

Mon Révérend Père, - Le Messager du Cour de
Jésus de février renfermait ces paroles « Il est une
ouvre que nous cherchons d promouvoir de loqtes nos
forces, en faveur des bons enfants du peuple, dans nos
écoles priùaires :c'est la Retraite annuelle. u

Nous sommes heureux, mon Révérend Père, de con-
courir à cette nouvelle oEuvre de e ', si adaptée aux
besoins des écoles primaires, et (le vous adresser le
compte rendu succinct d'une retraite qui a été prèchée,
avec plein succès et grande édification, aux élèves des
Fxères de Béziers. Le prédicateur de ces pieux exerci-
ces a été le P. d'Audiflret, S. .J., qui se dévoue avec
tant de zèle à ces intéressantes et fructueuses mis.sions.

.Qua.re cents élèves, ayant fait leur premièr.e commu-
nionou se disposant à la faire cette année-ci, se trou-
vaient réunis dans notre belle chapelle du pensionnat.
La Retraite a'duré quatre jours.

Or, nos quatre cents adolescents ont été, pendant
ces quatre jours, d'une édification constante. Avec
quel affectueux intérêt ils écoutaient le Père, qui avait
su gagner leur cœur dès la première instruction 1. Et
ç'ftait parfois une heure, et plus encore, qu'on les gar-
dait -à l'église ; mais il y avait tant et de si belles his-
toires ! Et puis, on chantait de si beaux cantiques 1

.J*à Retraite avait .commencé un lundi; le lendemain
mardi, le zélé prédicateur voulut réunir, .à part, pour

- -les préparer à la confession, tous les, enfants de six à
dix ans.
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Quel charmant spectacle que celui de tous ces jeunes
chrétiens, dépassant à peine de la tête le dossier du
banc, et captivés, pendant une heure entière, par la
parole du Père! Le soir de ce jour, tout ce petit peuple
trouvait, dans les dévoués vicaires des paroisses, des
confesseurs assez nombreux pour recevoir le sacrement
de pénitence.

Le mercredi, réunion des huit cents élèves des Eco-
les libres. Cette fois, la chapelle du pensionnat ne
pouvait contenir un peuple aussi nombreux; aussi
est-ce dans la cathédrale que les pieux retraitants sont
convoqués. Le P. d'Audiffret leur fit un Chemin de
croix comme ils n'en avaient jamais entendu. Le digne
archiprétre de la ville, M. Bousquet, s'arrétait devant
chaque station, et"le prédicateur, en chaire, faisait
une application vive et courte du mystère à la confes-
sion, que les retraitants devaient accomplir ce soir-là
même.

A deux heures du soir, les confessions avaient lieu
dans la chapelle du pensionnat. Dix confesseurs étaient
à la disposition des jeunes pénitents,, qui apportèrent
à cet acte un sérieux et une piété dont tous les Frères
furent Irappés et qui nous édifièrent profondément.

Enfii, le jeudi, à sept heures et demie du matin,
messe de Communion générale, célébrée par M. Silhol,
curé-doyen de Sainte-Madeleine. -

Tous nos jeunes wmmuniants reçurent leur DIEu
avec'une piété vraiment remarquable.

D'ailleurs,'j'ai la joie de vous dire que, grâce au
zéle du clergé paroissial, nos adolescents s'approchent
souvent des-sacrements,

£e soir, cérémonie le clôture. Le Père fait une dei-
nière instruction;*il prévient que les résolutions 'écri-
tes la veille vont être recueillies, pour être placées sur
l'autel, ' côté de' Notre-Seigneur exposé, et annonce
que la bénédiction sera précédée d'un acte de renoncia-
lion à la Franc-Magonnerie et de la consécration au
sacré Cour et à la très sainte Vierge. Quelques traits
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bien choisis et racontés avec âme font comprendre
l'importance de ces actes, et inspirent à ces enfants
l'engagement de demeurer à jamais des chrétiens sans
peur et sans reproche.

L'intéressante et pieuse retraite était terminée. Nous
sommes convaincus qu'elle portera des fruits de sainte
persévérance et de fécond apostolat. Mais il est bien
à souhaiter que ces missions d'enfants se multiplient,
dans les villes et les villages de France; elles dévelop-
peront, dans les enfants du peuple, le saint désir de
vivre chrétiennement, et elles contribueront, pour une
large part, à former ces ames vaillantes que la prati-
que du bien réclame, dans nos temps de.lutte et (le
Franc-Maçonnerie.

.La Messe du départ.

Le bureau central de l'Union des associations
ouvrières catholiques a publié, sur cette OEuvre, déjà
très répandue, un document auquel nous croyons de-
voir emprunter quelques citations. A la veille du rap-
pel -de nos soldats, elles ont leur importance et leur
utilité.

« Depuis plusieurs années, l'on a pris la coutume.
dans beaucoup de paroisses, de convoquer les jeunes
conscrits quelques jours avant leur départ pour le ré-
giment, à une messe dite spécialement à leur intention.
Cette industrie de zèle devait s'appeler tout naturelle-
ment la Messe du départ. Elle est née d'une pensée à la
fois toute chrétienne et toute patriotique : réunir sous
le regard de DIEU, â cette heure si grave, les jeunes
conscrits à côté de leurs parents, dans l'église parois-
siale, où ils ont été appelés à tous les actes principaux
de la vie de leur âme, et les exhorter à rester fidèles
chrétiens et à devenir excellents soldats.

« C'est pourquoi l'on ne doit pas craindre d'y con-
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voquer les jeunès gens qui ne font plus leurs Pàquies,
et même ceux qui n'assistent plus guère ii la messe.
.A la veille d'entrer dans l'inconnu d'une carrière toute

-nouvelle, les jeunes gens seront très touchkés du sou-
venir et de l'attention du pasteur. Combien, d'ailleurs,
n'ont négligé leurs devoirs chrétiens que par respect

* humain, ou faute d'une occaion lavoiabl La Messe
du départ sera, pour eux le moyen de la zonversion, ou,
du moins, en déposera le germe dans leur coeur.

« La cérémonie peut avoir lieu le diihanche, à la.
messe paroissiale : ce serait à la- lois plus émouvant
et de meilleur exemple. Mais, pour beaucoup de raisons
particulières et locales, on peut aussi la fixer on se-
mnairie, surtout si l'on prêière la célébrer immédiate-
ment avant «le départ. M. le Curé adressera lui-mêmie

* ou fera donner, par un prédicateur extraordinaire, une
*- allocution appropriée aux cireonstances.;. la_. grandeur

de l'état militaire et les conseils de persévérance four-
* niront la matière obligée de cette instruction.

« Après la messe, on 'eonsacrera les conscrits à la
tr-ès sainte Vierge et.au diviin Coeur; puis, soit à

*l'église, soit au presbytère, la curé remettra aux jeunes
gens quelque objet de piété : médaille, croix, ou ýsca-
pulaire; quelque manuel ou opuscule de circonslauce;

*enfin, une lettré -de rcommandation ou tout -au moins
quelques mots, surlune carte, à l'adresse de l"aumônier
-volontaire-de la pgreison.,

« Les fruits de cette industrie de zèle sacerdotal
-sont. innombrables -i préieux rapproahement du pS-

teu, es 1 eunes. gn;et d#aieenie;habitude
dénnée 4i la paroisse dej>enser àl'armée et de prlqpour

-- elle; réparation des fautes du jeu ne homme p.ar une
boûne £nfé,sîmet la sainie conmnion; intelligence dlu
devoir de Ibon, exeýmple_ pour lexetour du seri'ice; réso-
lution de rempl.ir .les devoirs ýre1igieux, iii .temps Aesý
Permissions et.des congés. C'est expéienrf sele qui
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montrera au curé tout ce qu'il retirera d'avantages de
la Messe du départ.

« Voilà pourquoi tous les congrès catholiques ont
lormulé, tant de fois, le voeu de la voir établir danG,
toutes les paroisses de France. »

(Voir, pour cette oe uvre et ses fruits, notre Maitet
des Prêtres (2e~ édition) p. ?48).

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

OFFERT ET PRATIQUÉ, A LINTENTION DE LA B. MRURT-AI

REuvres de charité, 51.302.> - Chapelets, 9!,631. - Chelmns -
de Croix, 8,078. - Communions sacraentelles, 16,33. -
Communions spirituelles, 51,462. - Examens de conscience,
11,489. - Heures de travail, 110,705. - Heures de silence,
103,125. - Lectures spirituelles, 10,100. - Heures saintes,
111,502. - Messes célébrées ou entendues, 49,787. - Mortrflca-
lions, 215,267. - oeuvres de bienfaisance corporelle, 1,3M..-
oeuvres de zèle, 13, î63. - Prilres diverses, 719,026, . - Récréa-
tions charitables, î5,'i0i. - S iffiances, 33,036 - Victoires
sur le défaut dominant, 19,882. - visites au Saint-Sacrement,
28,914-ouvres diverses,1,1i6,67.- Total des Seuvres offer-IJItes :2,099,756.

N. B. - Livl*et journialie), du Trésor: 10 cent. - 50 exemplaires,
4 fi'. - 100 exempl., 6 Ir. - M1anuel des Prétrcs (20 édition):- Ifr. -
10 exempL, 8 fr. (par chemin de fer).

Le nombre des bienfaits obtenus du divin Coeur pour lesquels
on a demandé des actions de grâlces s'est élevé, pour ce mois,
à8,..

ry -J
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Résolution apostolique pour Novembre 1890:
PROPAGER LE CULTE DES SAINTS PATRONS

Dans les histoires de tous les peuples catholiques,surtout dans l'histoire de la France, le culte des Saintstient la plus large place; et ce n'était, certes, quejustice.Les Saints ne sont-ils pas, à proprement parler, lesseuls vrais grands hommes et, en mnime temps, les seulsbienfaiteurs insignes de l'humanité? Et quoi d'ailleursde plus moral et de plus salutaire, de plus édifiant etvivifiant que le culte des saints Patrons, c'est-à-dire leculte de la vertu, et de la vertu sous un aspect parti-culièrement aimable, celui de la charité du ciel quis'incline vers notre pauvre terre pour la protéger etl'enrichir !
Il appartient aux Apôtres de la Prière (le prendre latète du mouvement de retour vers ce culte béni, dontnous voyons, aujourd'hui, de nombreux signes pré-curseurs. Les saints Patrons sont eux-mêmes, au ciel,d'admirables apôtres de la prière.
Aussi Notre Saint-Père le Pape Léon XIII. pour nousencourager dans cette voie, a-t-il daigné récemmentaccorder « une Indulgence plénière à tout-Associé deI Aposlolat qui fait la Communion réparatrice au jourdu saint Patron indiqué sur son Billet mensuel. » Tra-vaillons donc, dans la mesure <le nos forces. à restaurerce culte fondamental.

Intention générale Le culte des saints Patrons. -Prions instamment, durant ce mois, afin que le cultedes saints Patrons soit partout remis en grand honneur,et qu'ainsi la patrie chrétienne, dont il est le fonde-ment, s'affermisse de jour en jour.
(Voir sur les Billets la Ptire quotidiene.)
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CATÂLOGUE (D) DE PUBLICATIONS
RCOMMANDÉES AUX ASSOCIÉ~S.

S'ADRESSER AU IL P. NOLIN, S. J., COILLtGF STE MARIE, 3M0NTRiSAL.

(Voir les lCivrai8one deg rn)i8 prdddCflf.)

59. Grands Insignes de la Ligue, pour hoimes et jeunes gens:
médaillons solidement dorés, montés sur rubans de
soie : $2.00 la douzaine.

Nous croyons devoir prémunir les Trésoriers de la
sainte Ligue contre les imitations de ces beaux médail-
lons ; ou en débite en certains endroits comme insignes
dorés, mais qui ng-ýont que vernis et qui,, par ousé-
qiient, ternissent i~e de temps. Il est bon que l'on
sache aussi que les Insignes, comme tous les autres
objets de la sainte Ligue, ne soùt pas des objets de comn-
merce ; c'est au.,z Directeurs diocésains et Supérieurs de
l'uvre à tèuir ces objets en mains et c'est chez eux
seuls qu'il convient que le-, Centres locaux se les pro-
curent, d'après les décisimns du Directeur génér:al, et
pour dexcellenites raisons.

6. !,es ines, s-ans leu rubaids: $1.50 la douzaine.
61.. croix argenkes monlUes sur ruebans, pour les -Aisociés des

Maieopis d'éducation et de la~ Petite Ligue:- $1.20 la

G~ 2. .Ù»ýém6znes sans les rubans - $1. OC -la douzaine.
66. àM&dai11e de-la Ligue du Sa-cd CSeur, circulaires, très belles,

..- rrnies couleur d'or : 30 ets l.e cent.
67. Les mnémcs, argentées à la galvanoplastie : 50 ets la do=z.

,A su vre,.-Priýère de toujours mentionner la lettre et le No.
auCtnl8ogue.)

Nous ex pédierons franc d£ port tous les objets mentionnés
danice'Caaogue, quand la somme requise pour ih s older,

nossera expédiée avec la commande ; autrement nous char-
gerons au destinataire les frais d'expédition.

'Nous reprenons aux prix de vente les objets vendus à nos
Ïrésoriers locaux, .(exteptés les publications périodiques), et
dont ils ne peuvent disposer, mais à condition que ces objets
nous soient retournés en bon état et francs deport. Nous prions
ceâwuit nous renvoient des marchandises de vouloir bien ton-

0 Qurag meý[1qQ le colis le nom et l'adresse de provenance, afin
%,qie 7 ssîýbs iûremnent les identifier, et d'êltre assez bon

on pe carte postale quels objets nons
n .4
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